
 

PENTECÔTE 

 

 



VIENS ET VOIS JÉSUS! 

Les histoires de la Bible pour enfants  

selon le lectionnaire de 3 ans 

Leçons et activités 

  

Traduction et adaptation du programme Come and See Jesus publié par 

Lutheran Publishing House  (Australie) 

  

  

Jésus trouva Philippe et lui dit : « Suis-moi ». La joie de Philippe lorsqu’il a 

rencontré Jésus était si grande qu'il ne pouvait pas la garder pour lui. Il alla 

immédiatement vers Nathanaël et lui dit : Nous avons trouvé celui... à propos 

duquel les prophètes ont écrit... (Jean 1, 43-49). 

  

Ce matériel est conçu vous aider à partager avec les enfants la joie de 

rencontrer Jésus. Au fur et à mesure que vous enseignez ces leçons, vous 

envoyez une invitation aux enfants: 

  

Viens et vois Jésus... 

  

• Il est ton ami et ton Sauveur. 

• Tu es un enfant racheté de Dieu qui appartient à une grande communauté 

chrétienne. 



• Apprends à connaître la Bible comme le livre de Dieu pour toi, dans lequel tu 

peux voir Jésus. 

• Réponds à Jésus en l'adorant, en le servant et en partageant la bonne 

nouvelle de son salut. 

• Aide les autres à venir et voir Jésus. 

  

Nous prions pour que le Saint-Esprit travaille à travers chacun de vous lorsque 

vous utilisez ces histoires bibliques et les activités connexes, afin que tous les 

enfants puissent venir et voir Jésus. 

  

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR: 

  

Les concepteurs de ce programme pour l’enseignement des enfants ont voulu 

produire du matériel centré sur le Christ et qui permet de relier les 

expériences d'apprentissage des enfants avec le culte d’adoration. 

  

Chaque leçon présente une histoire tirée d’un passage de la Bible. Ces 

histoires sont étroitement liées aux lectures du Lectionnaire de trois ans 

couramment utilisé, et sont donc liées au culte d’adoration hebdomadaire.  

  

La moitié des histoires sont tirées des lectures de l'Évangile. Un quart des 

histoires sont tirées des lectures de l'Ancien Testament et du livre des Actes 

des apôtres. L’autre quart des histoires sont liées au thème d’une ou plusieurs 

des lectures. 

   



La durée des leçons peut varier selon les besoins. Le but de ce programme est 

de fournir l’information nécessaire aux personnes qui seront appelées à 

l’enseigner. Vous trouverez donc des notes historiques et doctrinales ainsi 

que des instructions claires sur la marche à suivre. Les instructions pour le 

déroulement des leçons sont en rouges. Vous pouvez adapter les activités 

selon l’âge des enfants. Certaines activités sont proposées dans chacune des 

leçons. Il existe aussi une multitude d’activités gratuites sur Internet, à vous 

de choisir ce qui convient le mieux à votre groupe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LECTIONNAIRE ANNÉE C  

 

Dimanche de la Pentecôte 

La tour de Babel (Genèse 11, 1-9) 

Dimanche de la Sainte Trinité 

La majesté de Dieu et sa création 

 (Psaume 8) 

Deuxième dimanche de la Pentecôte 

Jésus guérit le serviteur d’un centurion 

 (Luc 7, 1-10) 

Troisième dimanche de la Pentecôte  

 Jésus ressuscite le fils d’une veuve  

(Luc 7, 11-17) 

Quatrième dimanche de la Pentecôte  

Jésus et la femme pécheresse 

(Luc 7, 36-50) 

Cinquième dimanche de la Pentecôte  

Trois hommes dans la fournaise 

(Daniel 3, 1-30) 

Sixième dimanche de la Pentecôte  

Le fruit de l’Esprit 

(Galates 5, 22-23)  

Septième dimanche de la Pentecôte 

Livre de Ruth 



Huitième dimanche de la Pentecôte 

La parabole du bon Samaritain 

(Luc 10, 25-37) 

Neuvième dimanche de la Pentecôte 

Jésus rend visite à Marie et Marthe  

(Luc 10, 38-42) 
Dixième dimanche de la Pentecôte 

Jésus enseigne à prier 

(Luc 11, 1-13) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Viens et vois Jésus... 

 

DIMANCHE DE LA PENTECÔTE  

La tour de Babel 

Genèse 11, 1-9 

OBJECTIFS: 

+++++++++++++++++++ 

(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de la tour de Babel. 

(2) Amener les enfants à comprendre comment l’orgueil peut susciter des 

divisions entre les gens. 

(3) Amener les enfants à se repentir de leur péché d’orgueil, à vivre par la 

puissance du Saint-Esprit et à la gloire de Dieu afin de restaurer 

l’harmonie entre les peuples.  

 



NOTES (pour la préparation de la leçon): 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La tour de Babel 

L’histoire de la tour de Babel se déroule entre l’histoire du déluge et celle de 

l’appel d’Abram. Genèse 10 contient une « généalogie ». On y trouve une 

énumération des descendants des fils de Noé, ainsi que des différents clans et 

langues. Au chapitre 11, le récit fait marche arrière afin d’expliquer pourquoi 

il y tant de langues et de nations différentes. 

Après le déluge, l’Arche de Noé s’est échouée sur le Mont Ararat (De nos 

jours, la Turquie). Quelques-uns des descendants de Noé se sont alors 

déplacés vers l’est, une région appelée Babylone (De nos jours, l’Iraq). Ces 

nomades du désert ont alors décidé de s’établir dans une plaine du pays de 

Shinéar afin d’y construire une ville. La caractéristique principale de la ville 

allait être une tour qui devait s’élever jusqu’aux cieux. Les anciens avaient 

l’habitude de construire des ziggourats, des édifices religieux constitués de 

plusieurs terrasses supportant probablement un temple construit à son sommet. 

Cette tour se voulait un escalier pour se rendre au ciel. Les gens qui voulaient 

adorer Dieu pouvaient ainsi se rapprocher de lui. 

Au lieu d’invoquer le nom de Dieu par des actes d’adoration empreints 

d’humilité, les gens voulaient que leur propre nom soit honoré. Ils cherchaient 

à impressionner les autres, même Dieu, par leurs actions. Une autre raison 

pour laquelle ils ont voulu construire une tour visait à sauvegarder leur 

communauté. Ils ne voulaient pas que celle-ci se retrouve dispersée aux quatre 

coins du monde. 

L’orgueil était le plus gros problème. Cette histoire nous rappelle aussi l’orgueil 

dont les humains font toujours preuve de nos jours. Souvent, les 

accomplissements humains nous amènent à oublier qui est Dieu. Nous ne 



pourrons jamais prendre la place de Dieu au sein de l’univers, malgré toutes les 

grandes choses que nous pouvons accomplir. 

Songez à ce que la construction de cette tour signifiait pour Dieu. Elle ne 

représentait qu’une infime partie de sa création. Dieu devait venir sur Terre 

afin de l’inspecter. 

Les gens ont dit: « Allons! faisons des briques... Allons! bâtissons-nous une 

ville et une tour dont le sommet touche au ciel... » Alors Dieu dit: « Allons! 

descendons, et là confondons leur langage, afin qu'ils n'entendent plus la 

langue, les uns des autres. » Lorsque Dieu est en action, aucun humain ne peut 

le dépasser. Dieu voit l’orgueil des gens, il voit comment ils tentent de prendre 

toute la gloire pour eux. Mais, Dieu fait en sorte de leur montrer comment ils 

sont limités dans ce qu’ils veulent accomplir. Il punit leur attitude orgueilleuse 

en confondant leur langage afin qu'ils n'entendent plus la langue, les uns des 

autres. Ainsi, la construction de leur tour cesse. Les peuples sont maintenant 

divisés en plusieurs groupes avec différentes langues. Ils ne peuvent plus vivre 

ensemble maintenant. Ils sont dispersés aux quatre coins de la Terre. 

L’endroit où tout cela se déroule est appelé « Babel », un mot qui signifiait à 

l’origine « Porte de Dieu », mais qui résonnait comme le mot hébreu « 

confusion ». Ainsi, les gens ont planifié « leur Babel », soit une tour qui serait 

comme la « Porte de Dieu ». Mais, Dieu a puni leur orgueil et leur rébellion en 

créant la confusion autour d’eux. 

Cette histoire parle uniquement du péché des êtres humains et du jugement de 

Dieu. N’y a-t-il pas une bonne nouvelle? Oui, Jésus venu sur Terre pour 

racheter tous les péchés, tout l’orgueil et toute la rébellion des êtres humains 

contre Dieu. La venue du Saint-Esprit à la Pentecôte, permettant aux gens de 

différentes nationalités et langues d’entendre parler des merveilles de Dieu, 

dans une langue que tous pouvaient comprendre. À travers Jésus et l’œuvre du 

Saint-Esprit, notre Dieu est à l’œuvre pour guérir toutes les divisions causées 

par l’orgueil.  

 

 



RACONTER UNE HISTOIRE: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La Bible raconte que plusieurs années après le déluge, des gens s'étaient 

regroupés dans une plaine du pays de Shinéar. Ils ne voulaient pas être 

dispersés sur la surface de la Terre. Ils ont eu l'idée de construire une tour 

tellement grande qu'elle irait toucher le ciel. 

Mais Dieu n'aimait pas du tout cette idée et trouvait que ces gens étaient 

beaucoup trop orgueilleux. En effet, vouloir pénétrer les cieux témoignait de 

leur orgueil. Dieu a donc décidé de multiplier les langues sur Terre afin que les 

gens ne puissent plus se comprendre entre eux. Les gens ne pouvant plus 

communiquer les uns avec les autres, il y a eu beaucoup de confusion et ils ne 

réussirent pas à terminer leur tour. Le projet a été abandonné et les gens se 

sont dispersés sur la Terre. 

En hébreu, « Babel » veut dire « confusion ». Selon la Bible, c'est la Tour de 

Babel qui serait à l'origine de la confusion entre les langues. 

Cette histoire peut sembler vraiment triste. Les gens ne pouvaient plus se 

comprendre. Aujourd'hui, il y a des milliers de langues parlées dans des 

centaines de pays partout dans le monde! Mais, nous lisons quelque chose de 

vraiment réjouissant dans Apocalypse 7, 9. Dans ce verset, Jean (un des 

disciples de Jésus) a une vision de ce à quoi ressemblera le ciel. Voici ce qu'il 

voit: 

« J'ai regardé et il y avait devant moi une grande multitude que personne ne 

pouvait compter, de chaque nation, tribu, peuple et langue, debout devant le 

trône et devant l'Agneau. » 

Ainsi, même si nous parlons tous des langues différentes maintenant, il y aura 

des gens qui adorent Jésus dans le ciel de partout dans le monde! Nous 



pouvons tous avoir l'air différents, mais nous adorons tous le même grand 

Dieu. 

Demandez aux enfants: Que pouvons-nous apprendre de cette leçon cette 

semaine? Comment pensez-vous que votre vie pourrait être différente après 

avoir entendu l'histoire de la tour de Babel?  

La leçon principale de l’histoire est que seul Dieu est digne de notre adoration 

et de notre louange! 

 

  VERSET BIBLIQUE: 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

Soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, soit que vous 

fassiez quelque autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu. 1 

Corinthien 10, 31 

Les gens qui tentaient de construire un tour avaient oublié de tout faire pour 

la gloire de Dieu. Ils croyaient que la construction d’une telle tour amènerait 

les gens à honorer la grandeur de leurs actions. Mais, Dieu n’a pas permis 

qu’une telle chose se produise. 

Il faut toujours se souvenir que tout ce qui nous faisons doit rendre gloire. 

Nous ne devons pas rechercher notre propre gloire. 

Ainsi, tout faire pour la gloire de Dieu signifie que ceux qui nous regardent 

puissent voir à quel point Dieu est bon et grand. 

 

 



CE QUE NOUS CROYONS: 

++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Je crois au Saint-Esprit... 

Discutez: Le Saint-Esprit est venu vers les disciples d’une manière très 

spéciale le jour de la Pentecôte. Il a transformé ces gens craintifs réunis dans 

une salle, en une église. L’Église œuvre afin de ramener les gens ensemble, 

comme un peuple nouveau sous la bannière du Christ. Les gens se sont 

retrouvés divisés lorsqu’ils ont agi de leur propre chef en voulant construire 

une tour. Les gens sont à nouveau rassemblés grâce à l’œuvre du Saint-Esprit 

au sein de l’Église.  

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Viens et vois Jésus... 

 

DIMANCHE DE LA SAINTE TRINITÉ  

La majesté de Dieu et de sa création 

Psaume 8 

 

OBJECTIFS: 

+++++++++++++++++++ 

(4) Amener les enfants à apprendre à partir du Psaume 8 au sujet de la 

majesté de Dieu le Créateur, et à apprécier à partir de leurs propres 

observations les merveilles de la création. 

(5) Amener les enfants à comprendre que la majesté de Dieu se manifeste à 

travers sa création et sa bonté à travers les êtres qu’il a créés. 

(6) Amener les enfants à louer Dieu pour toute la création et à agir avec 

grands soins envers toutes les créatures de Dieu.  

 



NOTES (pour la préparation de la leçon): 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La majesté de Dieu et de sa création 

Le Psaume 8 est un cantique de louange à Dieu, le créateur majestueux de 

toutes choses, qui n’a pas hésité à venir sur Terre pour racheter les êtres 

humains, même s’ils ne constituent qu’une infime partie de son immense 

création. Le Psaume 8 nous aide à mieux comprendre les merveilles de la 

création et de la bonté de Dieu, et il nous apprend à le louer. 

Dans ce cantique de louange, le psalmiste, David, exprime toute sa 

reconnaissance et toute son admiration face à la majesté de Dieu, telle qu’elle 

est révélée dans sa création. Certains versets (vv. 6-8) font écho à des 

déclarations contenues dans le livre de la Genèse au sujet de la création et du 

rôle de l’être humain en tant que maître de celle-ci (Gen. 1, 26-30). 

Dans un premier temps, le psalmiste dirige toute son attention sur le Seigneur 

qui se révèle comme le créateur de toute cette majesté ainsi que le Seigneur 

de la Terre et des cieux. Il lève les yeux vers les cieux et voit la gloire de 

Dieu (v.1) dans les étoiles et la lune (v.3). Il regarde sur la Terre et voit 

l’oeuvre de Dieu dans les animaux, les oiseaux et les poissons (v.7, 8). 

Puis il dirige son regard sur les êtres humains, une infime partie de la création 

de Dieu, Il s’émerveille devant le fait que Dieu les ait choisis pour dominer 

toutes les autres créatures (v.6 et Gen. 1, 28). 

Le psalmiste pense à Adam et toute sa descendance lorsqu’il écrit ce psaume. 

Toutefois, l'auteur du livre aux Hébreux parle plutôt du deuxième Adam, 

Jésus-Christ, celui qui est au-dessus de toutes choses, couronné de gloire et 

d’honneur en raison de sa mort pour le salut de tous, lorsqu’il considère ce 

passage des Écritures (Héb. 2, 6-9). Notez bien que l’expression « Fils de 

l’homme » est celle qu’utilise Jésus à plusieurs reprises (70 fois) lorsqu’il fait 

référence à lui-même dans les Évangiles.  



Jésus cite aussi le Psaume 8 (vv.4-6) lorsque les enfants chantent ses louanges 

dans le temple, et que le souverain sacrificateur et les docteurs de la loi s’y 

opposent (Matt. 21, 16). En louant Jésus, les enfants reconnaissent que Jésus 

est le Christ alors que les chefs religieux le rejettent. Souvenez-vous qu’au 

verset 27 de la première épitre aux Corinthiens, il est écrit: « ...Dieu a choisi 

les choses faibles du monde pour confondre les fortes. » Dieu se réjouit aussi 

lorsque nous enseignons aux enfants comment le louer. 

La lecture du Psaume 8 permet aux enfants d’apprécier les merveilles de la 

création de Dieu ainsi que le rôle important qu’il a réservé pour les êtres 

humains au sein de sa création. 

Nous honorons Dieu et nous aidons les enfants à faire de même lorsque nous 

les amenons à observer et à s’émerveiller devant la beauté et les mystères de 

la création de Dieu. Demandez aux enfants de regarder les étoiles et les 

astres, la nature, les animaux et les êtres humains qui les entourent. 

Peut-être que certains des enfants connaissent moins bien Dieu et son Fils, 

Jésus-Christ. Quelques fois, leur première rencontre avec Dieu découle de 

leurs observations sur la création. Lorsque l’apôtre Paul a prêché aux 

Athéniens, il leur a parlé en premier du Dieu inconnu (Actes 17, 22-31). Puis, 

il leur parle du Christ, de la résurrection et du jugement dernier. Les enfants 

connaissent peut-être Dieu en tant que créateur de l’univers en premier, mais 

par la suite ils doivent le connaître comme leur Sauveur. 

RACONTER UNE HISTOIRE: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La majesté de Dieu et de sa création 

Les psaumes de louange sont des chants que l’on adresse à Dieu, pour entrer 

en relation avec lui et lui exprimer notre amour. 



Le Psaume 8 est un cantique d’adoration très remarquable dans lequel David 

célèbre les œuvres de Dieu, en considérant d’abord l’univers dans son ensemble 

(les cieux et la terre), puis en arrêtant sa pensée sur la plus excellente des 

créatures qui habitent la terre, l’être humain que Dieu a créé à son image et 

qu’il a investi d’une sorte de souveraineté.  

Le psalmiste proclame son admiration face à la perfection de Dieu dans la 

création et principalement dans la personne de celui qui en est le Roi, de celui 

qui est le second Adam (1 Cor. 15, 45-47), l’homme par excellence, le Fils de 

l’homme, c’est-à-dire Jésus. 

Les paroles du psalmiste ont trouvé leur accomplissement dans les hommages 

rendus à notre Seigneur pendant qu’il était sur la terre, notamment dans 

l’Hosanna des enfants lors de son entrée à Jérusalem (Matt. 21, 15). 

La pensée du psalmiste ne s’arrête pas au globe que nous habitons, il sait que 

la gloire de Dieu se déploie dans toutes les parties de la création et jusque 

dans ces régions qui sont trop élevées pour être accessibles à nos regards. 

Quand il dit que Dieu a placé sa splendeur par-dessus les cieux, il pense, soit 

aux astres qui sont situés dans des régions plus élevées que la voûte étoilée 

qu’il nous est donné de contempler, soit aux intelligences célestes qui entourent 

le trône de Dieu, soit à la gloire de l’Homme-Dieu qui a été élevé encore plus 

haut que les anges (Éph. 1, 21).  

Le psalmiste exprime que Dieu trouve dans les enfants des instruments pour 

l’avancement de son règne, des prédicateurs vivants de sa puissance et de sa 

bonté, des défenseurs de la vérité.  

Si le psalmiste parle des astres qui font connaître d’une manière si éclatante la 

puissance de Dieu et sa grandeur, c’est pour faire ressortir d’autant mieux la 

bonté qu’il a déployée envers une créature comparativement aussi chétive et 

aussi faible que l’être humain. Il ne faut pas perdre de vue que le principal 

sujet de ce Psaume c’est l’humain, l’humain contemplé dans la personne de 

Christ. Si le psalmiste était saisi d’admiration en contemplant les astres qui 

sont visibles à l’œil nu et en considérant, autant qu’il pût les connaître alors, 

les lois qui président à leurs mouvements, nous devons éprouver ce sentiment à 

un plus haut degré encore maintenant que nous pouvons suppléer à la faiblesse 

de notre vue par des instruments d’optique qui, en se perfectionnant de jour en 



jour, font faire à l’astronomie des progrès si merveilleux. Combien n’avons-

nous pas encore plus sujet de dire que: « les cieux racontent la gloire de Dieu, 

» (Ps. 19, 1).  

L’humain occupe bien peu de place dans l’univers, il paraît insignifiant à côté de 

ces astres majestueux que la main de l’Éternel a semés dans l’espace par 

milliers ; cependant le Créateur de tout daigne s’occuper de lui d’une façon 

toute particulière, il l’a créé à son image, il le comble de ses biens, il lui 

destine une vie éternelle et bienheureuse. Mais c’est en Christ que l’humain 

s’est trouvé élevé au rang le plus glorieux ; c’est Christ qui est l’humain par 

excellence; c’est pourquoi il est souvent appelé le Fils de l’homme.  

 

  VERSET BIBLIQUE: 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

Éternel, notre Seigneur! Que ton nom est magnifique sur toute la 

terre! Ta majesté s'élève au-dessus des cieux. Psaume 8, 1 

Parlez avec les enfants du sens du mot « majesté ». 

 

CE QUE NOUS CROYONS: 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Je crois en Dieu... créateur du ciel et de la Terre. 



Discutez avec les enfants: Le Dieu que nous prions, le Dieu dans lequel nous 

mettons notre confiance, est le créateur du ciel et de la Terre. Lorsque nous 

observons les grandes choses de l’univers - le Soleil, les montagnes, les océans 

- nous pouvons voir à quel point Dieu est grand et puissant. Lorsque nous 

observons les petites choses de la création - les fleurs et les insectes – nous 

pouvons voir à quel point Dieu prend soin de toute sa création. Et nous nous 

rappelons que ce Dieu puissant et compatissant nous a créés, qu’il prend soin 

de nous, et qu’il nous demande de prendre soin du reste de sa création.  

 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Viens et vois Jésus... 

 

DEUXIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE  

Jésus guérit le serviteur d’un centurion 

Luc 7, 1-10 

OBJECTIFS: 

+++++++++++++++++++ 

(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de Jésus qui guérit le serviteur 

d’un centurion. 

(2) Amener les enfants à voir Jésus comme le Sauveur prêt à aider tous les 

gens. 

(3) Amener les enfants à mettre leur confiance en Jésus et en sa Parole et 

à aller vers lui pour recevoir son aide. 

 

 



 

NOTES (pour la préparation de la leçon): 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

(Lire Matthieu 8, 5-13) 

Cet événement a eu lieu au début du ministère de Jésus. Jésus avait prêché et 

accompli des miracles en Galilée. Sa réputation s’était répandue, mais Jésus 

avait aussi été en conflit avec certains chefs religieux.  

Le centurion était un officier responsable pour 100 soldats dans l’armée du roi 

Hérode Antipas. Il n’était probablement pas un soldat romain (les Romains 

n’avaient pas de soldats à Capharnaüm en temps de paix), mais il n’était 

certainement pas juif. Le fait qu’une députation de Juifs anciens était prête à 

se porter à la défense du centurion devant Jésus montre bien qu’il était 

respecté. Il n’était pas courant pour les Juifs – surtout pas pour les chefs 

religieux – de faire quoi que ce soit pour les Gentils, qu’ils considéraient comme 

« impurs » puisqu’ils n’appartenaient pas au peuple choisi de Dieu. Mais, ce 

centurion entretenait de bons rapports avec les Juifs. Il aimait la nation juive 

et il soutenait leur religion. Il était peut-être l’un de ces Gentils qui avaient 

appris à connaître le seul vrai Dieu et qui l’adoraient avec les croyants juifs.  

Le bel esprit de ce centurion se voyait à travers la façon dont il traitait son 

serviteur. L’évangéliste Matthieu disait que le serviteur était paralysé et qu’il 

souffrait beaucoup. L’évangéliste Luc, un médecin, disait qu’il allait mourir. Le 

centurion a démontré sa foi en Jésus en lui demandant de guérir son serviteur 

mourant, ce qui était humainement impossible.  

Notez aussi l’humilité dont fait preuve le centurion. Les anciens disaient: « cet 

homme mérite l’aide de Jésus ». Mais, le centurion disait plutôt: « je ne 

mérite que tu viennes à mon aide ». De plus, le centurion devait croire qu’il ne 

pouvait s’attendre à ce que Jésus, un docteur de la loi et un Juif, entre dans 

la demeure d’un Gentil puisque cela le rendrait impur sur le plan cérémonial. 



Mais, le centurion a démontré encore un fois sa foi en Jésus en disant qu’il 

n’avait pas à venir dans sa demeure pour effectuer la guérison. Selon le 

centurion, les paroles de Jésus avaient l’autorité et la puissance nécessaires 

pour guérir son serviteur. Jésus n’avait qu’à ordonner la guérison pour que 

celle-ci produise – comme lorsque le chef d’une armée ordonne qu’une chose 

soit accomplie. 

Jésus était impressionné par la foi du centurion. Voilà ce que Jésus recherche 

chez les êtres humains: l’humilité et une confiance comme celle d’un enfant. Il 

n’a pas trouvé ce genre de foi en Israël, où son autorité était contestée et où 

les gens demandaient des signes et des miracles avant de croire (Jean 4. 48). 

Lorsque nous considérons la foi du centurion, nous sommes portés à croire qu’il 

s’agit de l’élément central de l’histoire. Mais, plus important encore que 

l’homme qui croit, est l’homme en qui il croit. Nous enseignons aux enfants ce 

qu’est la foi, non pas en leur donnant l’exemple du centurion, mais en leur 

parlant de Jésus, Jésus entend ce que lui demande le centurion; il ne le 

rejette pas parce qu’il est Gentil et impur. Jésus ne fait pas ce genre de 

distinction entre les gens. Il est venu pour sauver tous les peuples. Son aide 

n’est pas conditionnelle à notre mérite. Il ne guérit pas le serviteur parce qu’il 

croit que le centurion le mérite, il le fait parce qu’il est Jésus, le Fils bien-

aimé de Dieu qui est venu sur la terre pour nous sauver de la mort éternelle et 

de nos péchés, sans que nous le méritions.   

Le centurion avait raison, les paroles de Jésus ont l’autorité et la puissance, 

elles peuvent guérir. Nous pouvons croire en ces paroles. Nous pouvons croire 

en Jésus.  

  

RACONTER UNE HISTOIRE: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 



Jésus guérit le serviteur d’un centurion 

Demandez aux enfants: Aimez-vous les histoires qui finissent bien? L’histoire 

que nous allons voir aujourd’hui se termine très bien: un homme très malade 

est guéri par Jésus. Voyons maintenant tout ce qui s’est passé avant la 

guérison.  

L’homme qui a été guéri était le serviteur d’un centurion. Un centurion est un 

officier dans l’armée qui a cent soldats sous sa responsabilité. Le serviteur 

dans l’histoire d’aujourd’hui était si malade qu’il allait mourir. Les gens de la 

ville où habitaient les soldats trouvaient que le centurion était une bonne 

personne. Il se souciait énormément de l’état de santé de son serviteur, mais 

il ne pouvait rien faire pour lui. 

Demandez aux enfants ce qu’ils croient que Jésus a fait pour le serviteur. 

Le centurion avait entendu parler de Jésus. Dieu a amené le centurion à croire 

que Jésus pouvait guérir son serviteur. Le centurion a donc envoyé des amis 

parler à Jésus. 

Lorsque Jésus a entendu parler du serviteur malade, il a accompagné les amis 

du centurion. Avant qu’ils n’arrivent à la maison du centurion, ce dernier a 

envoyé d’autres amis pour parler à Jésus. Ils lui ont dit: « Notre ami, le 

centurion, considère qu’il n’est pas assez bon pour que vous veniez dans sa 

maison, demeurez ici et dites seulement quelques mots et son serviteur sera 

guéri. » 

Jésus était impressionné par la foi que Dieu avait accordée au centurion. Jésus 

a donc fait ce qu’avait suggéré le centurion. Vous connaissez donc la fin 

heureuse de cette histoire. 

 

 

 



  VERSET BIBLIQUE: 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

Car je me confie en ta parole. Psaume 119, 42b 

Le verset biblique d’aujourd’hui est très court et facile à retenir. 

Le centurion avait confiance dans le pouvoir des paroles de Jésus afin de 

guérir son serviteur. Nous aussi pouvons mettre notre confiance dans les 

paroles de Jésus lorsque nous faisons face à des épreuves.  

 

CE QUE NOUS CROYONS: 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Je crois en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu. 

Discutez avec les enfants: Lorsque le centurion a envoyé ses amis pour parler 

avec Jésus, ils ont utilisé un nom spécial pour s’adresser à Jésus. Ils l’ont 

appelé « Seigneur ». À l’époque, les gens utilisaient le mot « Seigneur » 

lorsqu’ils s’adressaient à un roi ou une personne qui avait autorité sur eux.  

De nos jours, nous appelons toujours Jésus « Seigneur ». Lorsque nous le 

faisons, nous disons que Jésus est notre Roi, qu’il a autorité sur nous et que 

nous lui appartenons. 

Le message que le centurion a envoyé Jésus était le suivant: « Je ne mérite 

pas que tu viennes dans ma maison. Mais tu es si puissant que tu n’as qu’à 

l’ordonner et mon serviteur sera guéri. » Les gens ordinaires ne peuvent pas 

faire la même chose et guérir les gens. Seule la Parole de Dieu est assez 



puissante pour accomplir une telle chose. Le centurion avait compris que Jésus 

avait en lui la puissance de Dieu. Lorsque nous disons que nous croyons en 

Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, nous disons que Jésus est notre Roi; 

Jésus est Dieu. 

JÉSUS-CHRIST: 

A été conçu par le Saint-Esprit 

Est né de la vierge Marie 

Il a souffert sous Ponce Pilate 

Il a été crucifié, est mort et a été enseveli 

Il est monté au ciel 

Il est ressuscité le troisième jour 

Il est monté au ciel 

Il est assis à la droite de Dieu le père 

De là il viendra juger les vivants et les morts 

 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 Viens et vois Jésus... 

 

TROISIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE  

Jésus ressuscite le fils d’une veuve 

Luc 7, 11-17 

OBJECTIFS: 

+++++++++++++++++++ 

(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de Jésus qui ressuscite le fils 

d’une veuve. 

(2) Amener les enfants à voir Jésus comme un Sauveur compatissant, qui 

réconforte ceux qui sont endeuillés et qui peut redonner la vie aux 

morts. 

(3) Amener les enfants à croire en Jésus comme leur Sauveur afin qu’ils 

soient heureux de savoir qu’il est avec eux même dans les jours de 

tristesse et qu’il les ressuscitera au Dernier Jour.  

 



NOTES (pour la préparation de la leçon): 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Luc est le seul évangéliste à inclure cette histoire dans son Évangile. La 

compassion de Jésus et l’aide qu’il accorde à la veuve correspondent très bien 

à l’image que Luc veut offrir de Jésus; le Sauveur de tous, particulièrement 

des grands oubliés dans a société. 

La ville de Naïn était située près de Jérusalem, au sud-ouest du lac de 

Galilée.  

La vie était souvent difficile pour les veuves, particulièrement lorsque le mari 

décédé n’était pas fortuné. Les veuves devaient alors s’en remettre au bon 

vouloir des membres de leur famille et aux gestes charitables des membres de 

leur communauté. Le fils ainé avait l’obligation de veiller sur sa mère devenue 

veuve et de s’assurer que ses droits étaient respectés. La situation de la veuve 

dont il est question dans cette histoire était particulièrement triste. Elle avait 

perdu son mari, puis son fils unique est mort. Or, il était le seul dans la 

famille qui aurait pu lui venir en aide. Est-ce que cette veuve croyait que Dieu 

l’avait abandonnée? La mort du jeune personne était souvent perçue comme une 

conséquence directe des péchés de cette personne ou de ses parents (Jean 9, 

2). 

En raison du climat chaud de la Palestine, les funérailles avaient lieu le jour de 

la mort ou le lendemain. La veuve était donc toujours en deuil – en état de 

choc – et elle avait sûrement de la difficulté à croire ce qui s’était passé. 

Quelle différence la présence de Jésus fait-elle! Il entre en jeu comme le 

Seigneur avec de pouvoirs divins et une grande autorité. Mais avant tout cela, 

il montre son grand amour. Il voit la veuve épleurée. Il est compatissant 

devant un tel chagrin. Il s’adresse à celle-ci en lui disant: « Ne pleure pas! ». 

Ces paroles portent en elles la promesse qu’il va s’occuper de ce qui cause son 



chagrin. Lorsque Jésus dit: « Ne pleure pas! », ces paroles ne sont pas dites 

en vain; il s’agit d’une bonne nouvelle. 

Par la suite, Jésus dirige son attention sur le jeune homme. Habituellement, 

les morts étaient vêtus de vêtements qu’ils avaient portés durant leur vie, mais 

complètement enveloppés dans des bandages, avec quelque chose de différent 

pour couvrir la tête. Le corps était alors transporté par des membres de la 

famille sur un brancard. Jésus a touché le brancard pour signifier aux gens de 

s’arrêter. Il s’est alors adressé au corps avec le pouvoir et l’autorité du 

Seigneur de la vie. L’homme mort a entendu la voix de Jésus et lui a obéi. 

Nous pouvons bien nous imaginer la joie de la veuve lorsque Jésus a ressuscité 

son fils. Mais, nous savons aussi la réaction de la foule (v. 16). Ils appellent 

Jésus « un grand prophète », se souvenant peut-être comment Dieu avait 

ramené à la vie le fils d’une veuve à travers le prophète Élie (1 Roi 17). Il n’y 

avait pas eu de prophètes en Israël pendant un bon moment. C’était comme si 

Dieu était devenu silencieux, comme s'il n’était plus parmi son peuple. Mais, ce 

miracle disait aux gens: « Dieu est à nouveau avec vous, Dieu est l’œuvre. » 

Dans les versets qui suivent cette histoire, Jésus dit aux disciples de Jean-

Baptiste que la résurrection du mort est l’un des signes qu’il est le Messie 

promis de Dieu (Luc 7, 18-23). 

Ce qui est arrivé à Naïn était un aperçu de la grande victoire de Jésus sur la 

mort et de la résurrection des morts au Jour Dernier. Ce jour-là, à son 

commandement, tous ceux qui sont morts entendront sa voix et ressusciteront. 

Jusqu’à ce moment, nous vivrons dans sa présence, dans son amour, et de sa 

Parole.   

 

 

 

 



RACONTER UNE HISTOIRE: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Jésus ressuscite le fils d’une veuve 

Certaines personnes se rendaient dans la ville de Naïn alors que d’autres la 

quittaient. La route de Naïn n’est pas très large. Donc les deux groupes vont 

sûrement se croiser en chemin.  

Nous allons voir dans cette histoire ce qui se passera lorsque les deux groupes 

se croiseront. Ces gens sont des disciples de Jésus. Ils regardent ce qu’il fait 

et écoutent ce qu’il dit. Ils savent que Jésus a des pouvoirs spéciaux.  

Sur le chemin, des gens tiennent un brancard. Les gens qui entourent le 

brancard pleurent car un jeune homme mort y est étendu. Ils sont aussi 

inquiets pour la mère du jeune homme qui est aussi veuve. Son fils unique étant 

mort, elle se trouvait dans une situation précaire. Qui allait s’occuper d’elle? 

Jésus et le groupe qui l’accompagne se retrouvent donc face à face avec un 

autre groupe rempli de tristesse. Lorsque Jésus voit la veuve, il s’approche 

d’elle et lui dit: « Ne pleure pas! » Puis, Jésus se rend vers le brancard. Il 

dit au jeune homme mort: « Jeune homme, je te le dis, lève-toi! »  

Pouvez-vous vous imaginer ce qui s’est passé par la suite? Oui, le jeune homme 

est de nouveau vivant. Le jeune homme se met alors à parler à la foule qui est 

éblouie. Puis, Jésus retourne le fils à la veuve qui maintenant sera bien 

entourée.  

Tous reconnaissent les grands pouvoirs de Jésus et tous savent que tout cela 

est un signe de Dieu. Ils se mettent alors à louer Jésus en disant: « Dieu a 

visité son peuple. » 

Jésus a utilisé ses pouvoirs merveilleux pour changer la tristesse des gens en 

joie. 



VERSET BIBLIQUE: 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

Il essuiera toute larme de leurs yeux... Apocalypse 21, 4 

Comment vous sentez-vous lorsque vous entendez un bébé pleurer?  Vous voulez 

l’aider, n’est-ce pas? Vous voulez qu’il se sente mieux. Vous voulez régler son 

problème afin qu’il cesse de pleurer. 

Vous voulez essuyer ses larmes. La Bible nous dit que c’est ce que Dieu fait 

pour nous. Dieu sait ce qui nous rend tristes. Il a envoyé Jésus pour qu’il 

arrange la pire chose qui ne va pas dans nos vies et pour nous montrer que 

Dieu nous aime.  

Lorsque nous serons au ciel, il n’y aura plus de larmes, de douleur ou de morts 

et Dieu essuiera toute larme de nos yeux. 

 

CE QUE NOUS CROYONS: 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le troisième jour Jésus est ressuscité. 

Discutez avec les enfants: Jésus a le pouvoir sur la mort. Nous voyons ce 

pouvoir dans l’histoire du fils de la veuve ressuscité. Personne d’autre n’aurait 

pu faire cela – seulement Dieu et son Fils unique, Jésus. 

Jésus a aussi démontré son pouvoir sur la mort lorsqu’il est lui-même 

ressuscité des morts. Il a été crucifié, mort et enterré, mais il était toujours 



Dieu. Il avait toujours le pouvoir sur la mort. Et c’est ce pouvoir qu’il a utilisé 

pour revenir de la mort à la vie. Personne d’autre n’aurait pu faire cela.  

Le pouvoir de Jésus est toujours à l’œuvre de nos jours. La vie qu’il a gagnée 

pour lui-même est offerte à tous ceux qui croient en lui et en son pouvoir. 

Nous n’avons pas à craindre la mort puisque nous savons que Jésus a le pouvoir 

sur la mort. Lorsque ceux que nous aimons meurent dans la foi en Jésus, ils 

ont la vie éternelle avec Jésus. Au Jour Dernier, Jésus ressuscitera tous ceux 

qui sont morts. 

JÉSUS-CHRIST: 

A été conçu par le Saint-Esprit 

Est né de la vierge Marie 

Il a souffert sous Ponce Pilate 

Il a été crucifié, est mort et a été enseveli 

Il est monté au ciel 

Il est ressuscité le troisième jour 

Il est monté au ciel 

Il est assis à la droite de Dieu le père 

De là il viendra juger les vivants et les morts 

 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE: 

 

 

 

 

 

 

 



 

 Viens et vois Jésus... 

 

QUATRIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE  

Jésus et la femme pécheresse 

Luc 7, 36-50 

OBJECTIFS: 

+++++++++++++++++++ 

(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de Jésus et la femme pécheresse. 

(2) Amener les enfants à voir Jésus comme leur Sauveur qui les aime et qui 

leur a pardonné tous leurs péchés. 

(3) Amener les enfants à montrer que le pardon de Jésus est si important pour 

eux en aimant Jésus et en servant humblement leurs prochains. 

 

 

 

 



 

 

NOTES (pour la préparation de la leçon): 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Jésus était connu pour être ami avec les collecteurs d’impôts et les gens de 

mauvaise vie (Luc 7, 34). Maintenant, il était en toute autre compagnie. 

L’hôte, Simon, était un pharisien. Les pharisiens étaient très religieux. Ils 

suivaient la loi de Moïse à la lettre. Ils croyaient pouvoir obtenir la faveur de 

Dieu en étant bon. (Pharisien = celui qui est séparé.) 

Les invités à un repas ne s’asseyaient pas sur des chaises, mais s’étendaient 

plutôt sur des canapés. Il n’était pas rare que des gens qui n’étaient pas 

invités se tiennent debout aux alentours afin d’observer et d’écouter ce qui se 

disait. Le lavement des pieds, les baisers de bienvenue et l’onction de la tête 

avec de l’huile étaient des coutumes visant à honorer les invités. Toutes ces 

coutumes n’étaient pas obligatoires, mais il est fort probable que Simon, un 

pharisien fidèle à la loi, les aurait observées pour Jésus. 

La réputation de pécheresse de la femme n’était plus à faire dans la ville. 

Mais, il n’y a aucun détail à propos de son péché. Ce n’était probablement pas 

l’adultère car les adultéresse étaient lapidées. Il s’agissait probablement d’une 

prostituée. Ses larmes étaient sans doute un signe de sa repentance pour ses 

nombreux péchés. Son attitude humble à l’égard des pieds de Jésus démontre 

son grand respect et son amour pour lui. Elle avait peut-être entendu dire que 

Jésus était ami avec des pécheurs, Cela signifiait qu’elle pourrait obtenir le 

pardon de Dieu. Il lui a fallu du courage pour venir à la rencontre de Jésus.  

Nous n’avons pas à juger Simon. Son questionnement (v. 39) ne constitue pas 

une condamnation de Jésus; il ne fait qu’exprimer son grand étonnement. Si 

Jésus est le prophète de Dieu, ne devrait-il pas être séparé des pécheurs, 



comme le sont les pharisiens? Ne devrait-il pas condamner les pécheurs et 

proclamer le jugement de Dieu sur eux? 

Comme plusieurs des paraboles de Jésus, l’histoire des deux débiteurs décrit 

un événement invraisemblable: un créancier annule les dettes de deux de ses 

débiteurs, dont l’un devait une large somme. Le débiteur qui devait le plus 

d’argent sera sans doute beaucoup plus reconnaissant envers le créancier. 

Mais, Jésus veut démontrer que la femme qui le touche est en effet une 

grande pécheresse (elle a une grande dette), mais elle est pardonnée. Sa 

dette (ses péchés) a été annulée. Elle n’est plus impure aux yeux de Dieu. 

Ainsi, Jésus n’est pas rendu impur parce qu’elle le touche. Au lieu de cela, il 

accepte ces gestes d’amour comme une manifestation de sa foi en Dieu et de 

son assurance qu’elle a reçu le pardon de ses péchés (sa dette). Jésus n’en 

veut pas à Simon qui n’a pas montré le même honneur à son égard, mais il 

souligne que Simon ne ressent aucune gratitude, car il n’a pas grand-chose à 

se faire pardonner. 

Vous remarquerez que Jésus ne dit pas que la femme pécheresse a mérité son 

pardon par ses œuvres. Le pardon se produit en premier, puis suivent les 

œuvres. Jésus assure la femme que ses péchés sont véritablement pardonnés 

(v. 48). Elle peut aller en paix, non pas parce qu’elle a elle-même payé sa 

dette, mais en raison de sa foi dans les paroles de Jésus (v. 50). 

Les autres invités ont mis en doute le pouvoir de Jésus de pardonner les 

péchés. Ils étaient aussi d’avis que les pécheurs devaient payer eux-mêmes 

pour le pardon de leurs péchés. Mais, cette histoire nous enseigne qu’en Jésus, 

Dieu nous offre gratuitement et sans mérite de notre part le pardon de nos 

péchés. 

 

 



RACONTER UNE HISTOIRE: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Jésus et la femme pécheresse 

Dans l'histoire d'aujourd'hui, Jésus a été invité chez quelqu'un pour un repas. 

Découvrons ce qui s'est passé. 

Les pharisiens étaient des hommes religieux qui aimaient obéir à de nombreuses 

règles. Ils obéissaient à toutes les règles de la loi de l'Ancien Testament. Les 

pharisiens ont tellement parlé d'obéissance aux règles qu'ils ont oublié de 

penser à Dieu. Ils pensaient que toutes les règles étaient plus importantes que 

Dieu. Ils pensaient que les règles étaient plus importantes que les personnes. 

Ils n'aimaient pas ceux qui n'obéissaient pas aux règles comme eux. 

Jésus a rencontré un pharisien nommé Simon. Simon a invité Jésus chez lui 

pour manger. Quand Jésus arriva chez Simon, Simon ne lui donna pas un 

baiser. Simon n'a pas donné d'eau à Jésus pour se laver les pieds. Simon n'a 

pas offert d'huile parfumée à mettre sur sa tête. Jésus s'est allongé sur le 

coussin quand même. D'autres invités très importants mangeaient également 

avec Simon. 

Vous pouvez expliquer aux enfants comment les gens marchaient dehors en 

sandales. Parlez des rues poussiéreuses ou boueuses où les animaux 

marchaient. Les gens se lavaient toujours les mains et les pieds avant de 

manger. Qui voudrait manger avec les pieds puants de quelqu'un à proximité? 

Les gens étaient assis sur des coussins autour des tables basses, de sorte que 

parfois vous vous assoyiez très près de leurs pieds. 

Simon, le pharisien, n'a pas montré à Jésus les simples gestes d'hospitalité 

communs à cette époque. Pendant le repas, une femme pécheresse est entrée 

dans la maison de Simon et a lavé les pieds de Jésus avec ses larmes et les a 

séchées avec ses cheveux. Elle était désolée pour ses péchés et Jésus lui a 



pardonné. C'était une femme qui avait été très mauvaise. Tout le monde savait 

que c'était une femme pécheresse. Pourquoi pensez-vous qu'elle était là? 

La femme pécheresse n'est pas venue voir Simon. Elle savait que Simon ne 

l'aiderait pas. Elle était désolée pour les mauvaises choses et elle l'avait fait. 

Elle savait que Jésus pourrait lui pardonner ses péchés. 

Pendant que tout le monde mangeait, la femme vint s'agenouiller derrière 

Jésus. Elle était si désolée pour ses péchés qu'elle a commencé à pleurer. 

Quand elle a vu que les pieds de Jésus n'avaient pas été lavés, elle s'est 

servie de ses larmes pour laver ses pieds. Elle n'avait pas de serviette, mais 

elle a utilisé ses longs cheveux pour sécher les pieds de Jésus. Puis elle prit 

son pot de parfum et le posa aux pieds de Jésus. 

Simon ne pouvait pas croire ce qu'il voyait! Il se dit: « Comment cette femme 

ose-t-elle entrer chez moi! Comment Jésus a-t-il osé la laisser le toucher et 

encore moins lui laver les pieds? Jésus ne savait-il pas suivre les règles? Jésus 

ne doit pas être un véritable enseignant. » Mais Simon n'a pas dit un mot à 

haute voix. Il a seulement pensé ces choses en lui-même. 

Jésus pouvait lire dans les pensées de Simon. Il a décidé de raconter une 

histoire à Simon. « Simon, dit Jésus, une fois, deux hommes ont emprunté de 

l'argent. Un emprunté 500 deniers et l’autre 50 deniers (le denier est une 

sorte d’argent). Au bout d'un moment, le prêteur a dit aux hommes qu'ils 

n'avaient pas à le rembourser. Ils pourraient garder l'argent. Selon vous, 

lequel de ces hommes a le plus aimé le prêteur d’argent? » 

Simon: « L'homme qui devait le plus d'argent serait le plus heureux. Il 

aimerait le prêteur le plus. » 

La femme était comme l'homme qui devait 500 deniers. Elle avait fait 

beaucoup de mauvaises choses. Alors elle aimait beaucoup Jésus pour lui avoir 

pardonné. 

Jésus a dit à Simon: « Simon, tu m'as demandé de venir chez toi mais tu n'as 

pas embrassé ma joue, ni lavé mes pieds, ni donné de l'huile pour ma tête. 

Cette femme a embrassé mes pieds et les a lavés. Puis elle a mis de l'huile sur 

eux. » 



Puis il a dit à la femme: « Je te pardonne de tous les péchés que tu as 

commis. Maintenant, tu peux aller en paix. » Selon vous, que s'est-il passé 

ensuite?  

 

VERSET BIBLIQUE: 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit 

en lui reçoit par son nom le pardon des péchés. Actes 10, 43 

Nous sommes tous comme cette femme. Nous sommes tous pécheurs. Mais, 

grâce à l’amour de Jésus, nous sommes tous pardonnés. Parce que nous sommes 

pardonnés, nous aimons Dieu et nous aimons les autres.  

 

CE QUE NOUS CROYONS: 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Je crois en Jésus-Christ... 

Dans tout ce que fait Jésus, il nous montre son amour.  

Demandez aux enfants de vous donner des exemples de son amour pour eux. 

 

 



JÉSUS-CHRIST: 

A été conçu par le Saint-Esprit 

Est né de la vierge Marie 

Il a souffert sous Ponce Pilate 

Il a été crucifié, est mort et a été enseveli 

Il est monté au ciel 

Il est ressuscité le troisième jour 

Il est monté au ciel 

Il est assis à la droite de Dieu le père 

De là il viendra juger les vivants et les morts 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Viens et vois Jésus... 

 

CINQUIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE  

Trois hommes dans la fournaise ardente 

Daniel 3, 1-30 

OBJECTIFS: 

+++++++++++++++++++ 

(1) Amener les enfants à connaître l’histoire des trois hommes dans la 

fournaise ardente. 

(2) Amener les enfants à savoir que Dieu est avec eux et prend soin d’eux 

lorsqu’ils sont en danger, particulièrement lorsque ce danger résulte de 

leur foi.  

(3) Amener les enfants à mettre leur confiance en la puissance et l’amour de 

Dieu, et à confesser avec joie leur foi en lui. 

 



NOTES (pour la préparation de la leçon): 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Nebucadnetsar était un grand roi de Babylone (605 à 562 av. J.-C.). Daniel 

et trois amis, Schadrac, Méschac et Abed Nego, étaient des Juifs en 

captivité qui étaient formés pour servir le roi. Ils ont tellement impressionné 

Nebucadnetsar que ce dernier a décidé de faire de Daniel le gouverneur de la 

province de Babylone et de ses trois amis, des administrateurs sous la 

gouverne de Daniel. 

Bien qu’ils eussent maintenant des postes importants, ces quatre jeunes 

hommes étaient avant tout des membres de l’alliance de Dieu. Mais, leur 

allégeance à Dieu allait bientôt être mise à l’épreuve. 

Cette histoire décrit le combat entre deux puissances: Dieu et le roi païen. 

Les nations païennes croient que les dieux d’une nation victorieuse étaient plus 

puissants que ceux d’une nation perdante. Les dieux de Nebucadnetsar étaient 

donc considérés comme des dieux très puissants. Afin de démontrer cela, 

Nebucadnetsar avait fait ériger une grande statue (27 mètres de haut et 2,7 

mètres de large), afin que les gens puissent l’adorer. La statue était 

recouverte de feuilles d’or. 

Tout le monde qui passait devant la statue devait se prosterner. C’était un 

test de leur loyauté à Nebucadnetsar. Quiconque refusait de se prosterner 

pouvait être éliminé à titre de traître et rival potentiel du roi. La fournaise 

ardente était l’outil de torture du roi. 

Les rivaux politiques de ces Judéens qui avaient remarqué que ces derniers ne 

se prosternaient pas devant la statue et ils ont décidé de les dénoncer. Le roi 

leur a alors donné l’occasion de se reprendre et de prouver leur loyauté. Ils 

ont refusé, poliment, mais fermement, confessant leur foi au Dieu très 

puissant. Ils avaient choisi d’obéir à Dieu plutôt qu’aux êtres humains (Actes 5, 

29), même si cela allait leur coûter très cher. 



Notez la confession de foi des trois hommes. Ils avaient confiance que Dieu 

les sauverait, mais même s’il n’allait pas venir à leur aide, ils allaient tout de 

même refuser d’adorer d’autres dieux que le Dieu tout-puissant. 

La fournaise ardente dans laquelle ils ont été jetés était probablement un four 

à chaux, avec une ouverture sur le dessus et une passerelle conduisant à 

l’entrée de celle-ci. La fournaise était chauffée sept fois plus qu'il ne 

convenait de la chauffer.  

Nebucadnetsar s’attendait à ce que les trois hommes soient incinérés en 

quelques instants. Imaginez sa surprise lorsqu’il a vu les trois hommes qui 

marchaient indemnes dans le feu, accompagnés d’une quatrième figure qui 

ressemblait à celle d'un fils des dieux. S’agissait-il d’un ange gardien? 

S’agissait-il d’un ange du Seigneur? S’agissait-il du Fils de Dieu? Peu importe 

de qui il s’agissait, Dieu avait été dans la fournaise avec ces hommes fidèles. 

Dieu ne les avait pas abandonnés. 

Nebucadnetsar a dû admettre sa défaite et reconnaître la toute-puissance de 

leur Dieu. Il a même averti les gens de l’endroit de surveiller ce qu’ils allaient 

dire au sujet du Dieu de Juifs. La foi ferme de Schadrac, Méschac et Abed 

Nego avait fait en sorte qu’ils avaient pu faire face à une mort cruelle plutôt 

que de renier le seul vrai Dieu. Leur témoignage courageux a conduit le roi païn 

à honorer leur Dieu et à proclamer que nul autre dieu ne peut sauver les êtres 

humains de cette manière. 

En vérité, le Dieu de Schadrac, Méschac et Abed Nego est un Dieu qui sauve 

son peuple. Cette histoire nour rappelle que Dieu a envoyé son Fils Jésus pour 

nous garder en sécurité et nous délivrer du feu de l’enfer. 

 

 

 

 



RACONTER UNE HISTOIRE: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Trois hommes dans la fournaise ardente 

Le roi Nebucadnetsar a fait construire une grande statue. Elle était en or, et 

tous les gens étaient censés l’adorer. Un jour, le roi Nebucadnetsar a dit à 

tous les gens de se mettre à genoux devant l’idole. Trois hommes appelés 

Schadrac, Méschac et Abed Nego n’ont pas suivi les directives du roi. Le roi 

ne pouvait pas croire que ces trois hommes ne se mettaient pas à genoux. Il 

était très en colère et voulait les jeter dans une fournaise.  

Il leur a demandé pourquoi ils ne se sont pas mis à genoux. Ils ont dit qu’ils 

n’adoreraient pas cette idole, parce qu’ils croyaient au Dieu tout-puissant. Le 

roi a dit qu’il allait les envoyer dans une fournaise ardente et voir si leur Dieu 

les sauverait. Les trois hommes ont dit au roi que Dieu était capable de les 

sauver, mais même si Dieu ne le faisait pas, ils ne s’agenouilleraient pas devant 

l’idole.  

Cela rendit le roi tellement fou qu’il avait fait chauffer la fournaise sept fois 

plus chaude que la normale! C’était vraiment très chaud! Et le roi envoya les 

trois hommes dans la fournaise ardente. Mais quand le roi regarda de nouveau, 

il a vu quatre personnes marchant dans le feu. Le roi Nebucadnetsar ne 

pouvait pas le croire! Il ne devrait y avoir que trois personnes, et non quatre. 

Et ils doivent être brûlés dans le feu, pas marcher. Le roi a appelé les trois 

hommes vers lui. Parce que ces trois hommes croyaient en Dieu, il les a sauvés 

du feu, le roi Nebucadnetsar les a laissés aller et crut que la puissance de 

Dieu était vraie. Rappelez-vous: Dieu est puissant – nous pouvons faire 

confiance à la puissance de Dieu...  



VERSET BIBLIQUE: 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

L'ange de l'Éternel campe autour de ceux qui le craignent, Et il les 

arrache au danger. Psaume 34, 7 

Discutez avec les enfants des choses dont ils ont peur. Donnez-leur des exemples de 

la façon dont Dieu vient en aide à ceux qui sont en danger dans la Bible. 

 

CE QUE NOUS CROYONS: 

Les anges  
 

Discutez avec les enfants: Dieu a créé le ciel et le terre et tout ce qu’ils 

contiennent. Les anges sont des créatures invisibles créés par Dieu. Les bons 

anges chantent les louanges de Dieu et obéissent à ses ordres. Les anges sont 

les messagers de Dieu. Ils servent Dieu. Parfois, ils nous servent aussi.  

Les bons anges viennent en aide au peuple de Dieu (Héb. 1, 14); ils obéissent 

à Dieu (Ps. 103, 20-21); ils protègent ceux qui craignent Dieu (Ps. 34, 7; 91, 

20-21; Dan. 6, 22; Mat. 18, 10; 2 Rois 19, 35; Actes 12,5-11). Les anges 

servent de plusieurs façons (Luc 16, 22; Mat. 25, 31; Luc 2, 8-14).   

  

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE:  
 
  



  

 
  

 Viens et vois Jésus...  

  

SIXIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE   

Le fruit de l’Esprit  

Galates 5, 22-23  

OBJECTIFS:  

+++++++++++++++++++  
(1) Amener les enfants à apprendre au sujet de la nouvelle vie que le Saint-

Esprit créé chez les croyants.  

(2) Amener les enfants à comprendre que le Saint-Esprit œuvre chez les 

croyants afin de produire en eux des fruits qui sont bénéfiques pour 

tous.   

(3) Amener les enfants à désirer cette nouvelle vie de l’Esprit, et à écouter 

fidèlement la Parole de Dieu de façon à ce que l’Esprit puisse œuvrer en 

eux.  
 
 
 



NOTES (pour la préparation de la leçon):  

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++   

Dans l’épître aux Galates, Paul explique que nous sommes justifiés (déclarés « 

non coupables » par Dieu) non pas par nos propres efforts afin de garder les 

commandements de Dieu, mais par la foi en Jésus (2, 16; 3, 6-8, 24). En 

mourant pour nos péchés, Jésus nous a libérés des demandes de la loi (3, 13, 

23; 5, 1). Ceux qui croient en Jésus ne sont plus esclaves de la loi, mais des 

enfants de Dieu (3, 26; 4, 4-7).  

Le Saint-Esprit nous amène à la foi en Jésus-Christ. À travers l’œuvre du 

Saint-Esprit nous commençons une nouvelle vie. Mais notre vieille nature 

pécheresse est toujours avec nous, elle veut reprendre le contrôle sur notre 

vie et faire ce qui est contraire à l’Esprit (5, 17). Il y a donc une lutte 

constante entre l’Esprit et notre nature pécheresse. Si notre nature 

pécheresse prend le dessus, cela se traduira par des gestes mauvais (5, 19-

21). Mais lorsque l’esprit contrôle nos vies, cela se manifestera à travers les 

bonnes choses de nos vies (5, 22-23).  

Nous ne sommes pas dépourvus d’aide dans cette lutte entre notre nature 

pécheresse et notre vie dans l’Esprit. Dieu est à l’œuvre en nous. Nous vivons 

par l’Esprit (v. 25). Par la puissance de l’Esprit, nous avons crucifié notre 

vieille nature pécheresse avec ses passions et ses désirs (v. 24); et cela doit 

se faire à tous les jours. Puisque nous sommes conduits par l’Esprit, nous 

devons demeurer en lui (v. 25). Pour que cela se produise, nous devons être là 

où est l’Esprit est à l’œuvre, ce qui signifie que nous devons entendre la Parole 

de Dieu, nous souvenir de notre baptême, et recevoir la sainte communion. 

Tous ces instruments de l’Esprit produisent en nous le fruit de l’Esprit. Neuf 

de ces fruits (qualités) sont énumérés aux versets 23 et 24.  

L’AMOUR est le premier et le plus important de ces fruits (voir 1 Cor. 13, 4-

6). Les autres fruits découlent tous de l’amour. L’amour dont il est question ici 

est l’amour du prochain – amis et ennemis (voir Luc 10, 25-37). Il ne s’agit 

pas d’une émotion, mais plutôt d’une attitude de service envers les autres.  

LA JOIE ne consiste pas à afficher un grand sourire, mais un cœur joyeux – 

une joie intérieure en raison de la présence de Dieu en soi.  



LA PAIX, tout comme la joie, est le sentiment intérieur d’une personne en qui 

le Christ habite, même dans les périodes de troubles.  

LA PATIENCE consiste à garder le calme, ne pas s’emporter contre les autres, 

même lorsque ceux-ci nous provoquent.  

LA BIENVEILLANCE (la bénignité) consiste, entre autres, à rendre service 

aux autres.  

LA BONTÉ, comme la bienveillance, consiste à servir les autres, mais aussi à 

les corriger au besoin.   

LA FOI consiste à être loyal à Dieu, en demeurant ferme dans la foi et en 

étant digne de confiance.  

LA DOUCEUR. Ce mot grec est difficile à traduire, mais sa signification 

comprend l’humilité et la soumission à Dieu, ainsi que la bienveillance envers son 

prochain.  

LA MAÎTRISE DE SOI (la tempérance) consiste à contrôler ses désirs afin de 

n’abuser de rien.  

Pendant notre vie, le Saint-Esprit amène la croissance de ces fruits en nous. 

Enrichissant ainsi notre vie, et nous amenant à être une source de bénédictions 

pour les autres. Tout cela est le résultat de l’œuvre gracieuse de Dieu qu’il 

nous offre par la foi en Jésus.  

 

RACONTER UNE HISTOIRE:  

+++++++++++++++++++++++++++++++++  

 

Le fruit de l’Esprit  
 

Le problème bien souvent c’est que nous n’avons pas toujours envie d’être bon, 

patient, gentil et ainsi de suite. L’apôtre Paul avait le même problème, tout 

comme les gens de Galatie auxquels il a écrit une lettre.   

Tout comme nous pouvons identifier les fruits que nous mangeons, nous pouvons 

apprendre à identifier les fruits spirituels dans notre vie. Lisons les versets 22 

du chapitre 5 de l’épître aux Galates:  



« Mais le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la 

bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance. »  

Parlez des façons dont nous cultivons de bons fruits dans nos vies. Une façon 

importante est de demander à Dieu de nous aider à cultiver de bons fruits. 

Parlez des moyens dont disposent les agriculteurs pour s’assurer que leurs 

cultures poussent bien, par exemple en éliminant les mauvaises herbes ou en 

surveillant les parasites. Expliquez que nous devons prendre soin de notre âme, 

tout comme un agriculteur prend soin de ses cultures.  

  

  VERSET BIBLIQUE:  

++++++++++++++++++++++++++++++  
Mais le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la 

patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur, la 

tempérance. (Galates 5, 22)  

  

CE QUE NOUS CROYONS:  

+++++++++++++++++++++++++++++++  
Tu aimeras ton prochain comme toi-même  

Discutez avec les enfants: Paul a écrit: Tous les commandements 

de Dieu peuvent être résumés en un seul: Aime ton prochain comme 

toi-même.  

 
 

 

 

 

 



Regardez les commandements suivants:  
 

 
 

Honore ton père et ta mère  

Tu ne dois pas:  

Tuer  

Commettre l’adultère  

Voler  

Porter de faux témoignages contre ton prochain  

Convoiter  

  
Lorsque nous grandissons dans la foi et que nous suivons la direction de l’Esprit 

pour nos vies, nous sommes plus disposés à honorer nos parents...à vivre en 

paix et à ne pas commettre des crimes violents...à être bienveillants envers 

notre prochain et à les aider à prendre soin de leurs possessions...nous faisons 

preuve de tempérance...nous sommes fidèles et loyaux...nous nous éloignons du 

mensonge...et nous sommes heureux de ce que Dieu nous donne et nous ne 

convoitons pas les biens d’autrui.  
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE: 

  

  
  
  
 

 

 

 

 



 

 
SEPTIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Le livre de Ruth 

 

OBJECTIFS:  

+++++++++++++++++++  
 

(1) Amener les enfants à connaître le livre de Ruth.  

(2) Amener les enfants à voir l’amour de Dieu à travers ceux qu’il met sur 

leur chemin.  

(3) Amener les enfants à répondre à la grâce de Dieu en suivant l’exemple 

de fidélité à Dieu de Ruth.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



NOTES (pour la préparation de la leçon):  

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++  
 

Dans l’arbre généalogique de Jésus, tel qu’il apparaît dans l’Évangile de 

Matthieu, Ruth est présentée comme l’arrière-grand-mère du Roi David. Il est 

étonnant de voir que Ruth est énumérée dans l’arbre généalogique de Jésus 

puisqu’elle n’est pas juive. En tant que Moabite, elle ne descendait pas 

d’Abraham, mais de son neveu Lot. Cela signifie qu’il y avait du sang de gentil 

dans la lignée de Jésus. L’histoire de Ruth explique comment tout cela s’est 

déroulé.  
 

Le thème principal de l’histoire de Ruth est la famille. L’histoire tourne autour 

d’une famille issue d’un milieu rural à l’époque où Israël était dirigé par une 

judicature (des juges). La famine qui avait amené Éliménec à quitter sa ferme 

de Bethléem a peut-être été causée par les attaques des Philistins contre 

Israël; ou était peut-être un châtiment de Dieu en raison de leur infidélité et 

de leur idolâtrie.  
 

Moab était à environ 80 kilomètres de Bethléem, de l’autre côté de la Mer 

Morte. Éliménec, sa femme Naomi, ses fils Machlon et Kiljon se sont établis à 

Moab. Les fils d’Éliménec ont épousé des femmes de l’endroit, Orpah et Ruth. 

Éliménec et ses fils sont morts à Moab, laissant ainsi Naomi seule avec ses 

belles-filles. Naomi se demandait bien ce qu’elle allait faire. Elle dit à ses 

belles-filles de retourner près des leurs, alors qu’elle retourna à Bethléhem.   

Ruth refusa de quitter sa belle-mère. Elle se sentait liée à Naomi et elle 

éprouvait beaucoup d’amour et de respect pour celle-ci. Les difficultés 

communes qu’elles avaient vécues les avaient rapprochées. Ruth avait aussi 

appris à connaître le Dieu de Naomi et elle avait expérimenté les bénédictions 

de croire en lui, contrairement aux faux dieux de Moab.  
 

À Bethléem, les deux femmes devaient se débrouiller par elles-mêmes. Ruth 

est allée glaner des épis dans les champs, après le passage des moissonneurs.   

Ruth glanait dans un champ qui appartenait à Boaz, un membre de la famille 

d’Éliménec. Boaz avait entendu parler du grand attachement de Ruth envers 

Naomi (2, 11). Il faisait preuve d’une grande gentillesse à son égard et 



souhaitait les bénédictions de Dieu pour elle. Leur respect mutuel a grandi et 

s’est transformé en amour. Dans leur façon d’agir l’un envers l’autre, ils 

étaient un exemple d’intégrité.  

 

Plusieurs coutumes israélites sont mentionnées dans le livre de Ruth. Le fait de 

découvrir les pieds d’une personne et de se coucher (3, 1-8) constituait une 

demande à mariage. Boaz confirma sa volonté d’accepter d’épouser Ruth et de 

lui offrir sa protection, honorant ainsi les membres de sa famille défunts. 

Boaz était prêt à acquérir la propriété de Naomi. Mais, il y avait un ennui, il 

n’était pas le parent le plus rapproché de Machlon. Un parent plus rapproché 

devait pouvoir profiter de son droit à une première chance. Au chapitre 4, on 

peut lire une description de la façon paisible et digne dont se déroulait une 

telle transaction.   

 

Ainsi, Ruth, la Moabite, était grandement bénie par le Dieu d’Israël. Elle a 

épousé un homme bien nanti et respecté, qui se souciait d’elle et de Naomi. Le 

mariage a été béni par la naissance d’enfants. Voyez comment les femmes de 

la communauté ont réagi face à Ruth. Il n’y avait pas d’envie devant cette 

femme étrangère; ils ont compris que le Seigneur la bénissait comme si elle 

était l’une des leurs.  
 

RACONTER UNE HISTOIRE:  

+++++++++++++++++++++++++++++++++  

Ruth  

Quelqu’un a déjà dit que la foi était une coupe dans laquelle Dieu verse ses 

bénédictions. L'histoire d’aujourd’hui est à propos d’une femme nommée Naomi. 

Nous allons nous pencher sur la coupe de bénédictions de celle-ci.  

Au commencement de l’histoire, Naomi est une femme d’âge moyen, et sa 

coupe de bénédictions est pratiquement pleine. Som mari est un bon croyant et 

elle a deux fils en bonne santé.   
 



Il y avait cependant un problème. Naomi et sa famille vivaient dans la ville de 

Bethléem en Judée, et il y avait une sécheresse. Pas de pluie signifie pas de 

récolte, donc pas de nourriture.  

 

La coupe de bénédictions de Naomi se vide un peu. Toutefois, son mari a 

appris qu’il y avait une abondance de nourriture à Moab, la terre des paiëns. 

La coupe de Naomi se remplit d’espoir alors que toute la famille plie bagage et 

se dirige vers Moab.   

 

Mais, à Moab, la coupe de Naomi se vide lorsque son mari meurt soudainement. 

Elle se retrouve maintenant dans une terre étrangère, les gens y parlent une 

langue qu’elle ne connait pas et vouent un culte d’adoration à des dieux 

inconnus. Cela devait être très difficile.  

 

Mais, les deux fils de Naomi prennent soin d’elle. Lorsqu’ils sont plus âgés, ils 

se marient, Naomi est maintenant bénie par à la présence de deux belles-

filles. Les deux belles-filles étaient Moabites, donc étrangères, mais elles ont 

bien pris soin de Naomi.   

 

Après avoir vécu dix ans à Moab, la coupe de Naomi est à nouveau vide. Ses 

deux fils sont maintenant morts. Naomi est âgée et veuve dans une terre 

étrangère et ses fils sont morts. Que va-t-il lui arriver? Son avenir est loin 

d’être prometteur.   

 

Mais, encore une fois, Dieu bénit Naomi. Elle entend dire qu’il y a maintenant 

de la pluie et de la nourriture près de Bethléem.   

 

Naomi et ses belles-filles entreprennent de se rendre en Judée. Sur le 

chemin, Naomi réalise que pour ses belles-filles, la vie en Judée sera beaucoup 

plus difficile. À Moab, elles auraient un meilleur avenir. Le coeur triste, Naomi 

leur dit: « Allez, retournez chacune à la maison de sa mère! Que l'Éternel use 

de bonté envers vous, comme vous l'avez fait envers ceux qui sont morts et 

envers moi!  Que l'Éternel vous fasse trouver à chacune du repos dans la 

maison d'un mari! »   

 

L’une des belles-filles a embrassé tendrement Naomi et a rebroussé chemin. 

Mais, l’autre belle-fille, Ruth, a refusé de quitter Naomi. Les deux sont 

reparties vers Bethléem.   



Il y eut un grand émoi à Bethléem lorsque les deux femmes sont arrivées. Les 

gens disaient: « Est-ce bien Naomi? »  

 

« Ne m'appelez pas Naomi; appelez-moi Mara, car le Tout-Puissant m'a 

remplie d'amertume. »   

 

Naomi et Ruth sont arrivées à Bethléem au moment de la moisson. Afin de se 

procurer de la nourriture, Ruth est allée dans les champs pour glaner. Elle 

suivait les moissonneurs et ramassait ce qu’ils laissaient tomber.   

 

Dieu avait dirigé Ruth dans le champ d’un riche parent de Naomi nommé Boaz. 

Lorsque Boaz a vu Ruth, il s’est informé à son sujet et il a appris que celle-ci 

avait été bonne et loyale envers Naomi. Il a donc dit à ses moissonneurs de 

laisser tomber beaucoup d’orge derrière eux pour que Ruth ait quelque chose à 

ramasser. Ainsi, Naomi aurait des réserves de nourriture.  

 

Naomi dit à Ruth: « ma fille, ne va pas glaner dans un autre champ; ne 

t'éloigne pas d'ici... » Elle a fait comprendre à Ruth que ce parent riche allait 

s’assurer qu’elles aient assez de nourriture.  

 

En résumé, la coupe de bénédictions de Naomi devint de plus en plus remplie, 

car Dieu a permis que Ruth et Naomi soient en contact avec ce parent riche. 

Ainsi, Naomi et Ruth avaient de la nourriture en abondance. Boaz a racheté 

les biens du défunt époux de Ruth. 

  

Boaz a épousé Ruth et ils ont eu un fils, nommé Obed, un héritier pour 

continuer l’arbre généalogique. Maintenant grand-mère, la coupe de Naomi est 

pleine. Dieu a donné à Naomi une grande joie.    

  

  

 

 

 

  



  VERSET BIBLIQUE:  

++++++++++++++++++++++++++++++  

Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de 

ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein. 

Romains 8, 28  
 

Demandez aux enfants: Est-ce que quelqu’un vous a déjà dit : « C’est pour 

votre bien »? Donnez-moi des exemples.  
 

Parfois, les parents disent à leurs enfants que certaines choses sont pour leur 

bien, même si cela n’est pas évident pour les enfants. Très souvent, les 

parents savent ce qui est bon pour leurs enfants.   
 

Dans tous les cas, Dieu sait ce qui est bon pour nous. Dieu s’assure que tout 

concoure au bien de ceux qui l’aiment.  

  

CE QUE NOUS CROYONS:  

+++++++++++++++++++++++++++++++  

Honore ton père et ta mère  

Honore ton père et ta mère  

  

Quel est le sens de ces paroles ? Nous devons craindre et aimer Dieu, afin de 

ne point mépriser ou irriter nos parents et nos supérieurs ; mais de les 

honorer, de les servir, de leur obéir, avec amour et respect.  

  

Discutez avec les enfants: Qu’est-ce que Ruth a fait pour démontrer qu’elle 

honorait Naomi? Qui d’autre dans l’histoire a-t-elle honoré? Réponse: Boaz. 

Qui ou qu’est-ce que Boaz a honoré? Réponses: Ruth, Naomi, le parent le plus 

proche de Ruth, les traditions de son peuple et les leaders de la ville.  



Qui devrions-nous honorer à part notre mère et notre père?  

  

  

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE:  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
  



 Viens et vois Jésus...  

  

HUITIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE   

La parabole du bon Samaritain  

Luc 10, 25-37  

  

OBJECTIFS:  

+++++++++++++++++++  

(1) Amener les enfants à connaître la parabole du bon Samaritain.  

(2) Amener les enfants à comprendre que Dieu place des pécheurs, 

des malades et des gens dans le besoin sur leur chemin pour qu’ils 

les aiment et les aident, tout comme Jésus nous aime et est venu 

à notre aide alors que nous étions encore pécheurs.  

(3) Amener les enfants, par la foi en Jésus, à aimer et aider leurs 

prochains.   

 

 

 

 

 

 

 
 



NOTES (pour la préparation de la leçon):  

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++  

 

L’histoire de cette parabole commence avec un docteur de la loi de Moïse qui 

demande à Jésus: « Que dois-je faire pour hériter de la vie éternelle ? »  

L’homme croit qu’il peut faire quelque chose pour avoir la vie éternelle. Quelque 

chose de grandiose qui pourrait lui assurer une place au paradis. Cet homme 

cherche à entrer au paradis en observant la loi. Jésus le questionne donc sur 

la loi. Il lui demande: « Qu’est-il écrit dans la loi? » L’homme répond 

correctement: « Aime Dieu » (Deut. 6,5), et « Aime ton prochain comme toi-

même » (Lév. 19, 18), Jésus lui dit alors: « Fait cela et tu vivras » (Lév. 18, 

5).  
 

Cette réponse de Jésus est loin de réconforter l’homme. Cherchant à se 

justifier lui-même, l’homme soulève une question souvent l’objet de débats chez 

les Juifs: « Qui est mon prochain? » Est-ce qu’un ennemi ou un étranger est 

aussi un prochain? Il est possible de restreindre qui nous devons aimer en 

adoptant une définition étroite du mot « prochain ».  
 

Mais Jésus met fin à cette discussion avec une parabole. La parabole du bon 

Samaritain définit qui est notre « prochain » en plaçant un homme gravement 

blessé sur le chemin de gens qui peuvent l’aider.  
 

À l’époque de Jésus, la route de Jérusalem à Jéricho était dangereuse. Non 

seulement elle était périlleuse et hostile, mais il y avait aussi beaucoup de 

brigands qui attaquaient ceux qui s’y aventuraient.  
 

L’homme dans la parabole, qui est attaqué et laissé pour mort, ne reçoit 

aucune aide du sacrificateur et du Lévite. Peut-être que le sacrificateur, bien 

au courant de ce qui est dit dans Lévitique 21, 1, voulait éviter les rituels 

impurs, ce qui serait arrivé si l’homme était mort alors qu’il s’occupait de lui. 

Peu importe leurs raisons, les deux hommes, qui étaient impliqués dans les 

rituels d’adoration de Dieu, n’ont pas voulu aider l’homme blessé.  
 



Le Samaritain qui passait par là était différent. Il n’est pas concerné par les 

subtilités de la loi, telles que celles débattues par les Juifs. Il voit seulement 

un homme qui a besoin d’aide et il a pitié de lui. Il bande ses plaies en y 

versant du vin et de l’huile, puis il le met sur son âne et le conduit à une 

hôtellerie. Le lendemain, il tira deux deniers, les donna à l'hôte, et dit: Aie 

soin de lui, et ce que tu dépenseras de plus, je te le rendrai à mon retour.  
 

Lorsque Jésus demande au docteur de la loi lequel des hommes a été le 

prochain de l’homme blessé. Jésus lui dit alors d’agir comme le Samaritain qui 

n’a pas hésité à aider l’homme blessé. Il doit voir son incapacité à se justifier 

devant la loi (Gal. 3, 11). Il doit apprendre que quiconque veut gagner sa place 

au paradis en vivant une vie sans reproche ne réussit pas.  
 

Jésus ne demande plus: « Qui est ton prochain? », il demande « De qui es-tu 

le prochain? » Nous devons voir toute personne qui a besoin d’aide comme 

notre prochain. Ces gens dans le besoin sont tout autour de nous.  
 

La parabole est un avertissement et un défi pour tous ceux qui croient tout 

connaître de la loi et des commandements, et qui pourtant échouent à obéir à 

la loi de Dieu. Nous devons agir selon la Parole de Dieu et non seulement 

l’écouter passivement (Jac. 1, 22). La parabole montre aussi que nous ne 

pouvons pas nous justifier nous-mêmes par la loi. Nous avons besoin du pardon 

de Dieu pour parfaire notre manque d’amour.  
 

Jésus a accompli la loi parfaitement, et puis il est mort sur la croix pour nous, 

et pour tous nos prochains qui sont blessés, mourants et pécheurs. Il envoie 

son peuple guéri et pardonné pour qu’il témoigne de son amour.  

  

   

RACONTER UNE HISTOIRE:  

+++++++++++++++++++++++++++++++++  

Le bon Samaritain  
 



Si vous le pouvez, montrez aux enfants une carte de la Palestine à l’époque de 

Jésus. Demandez aux enfants de trouver la Galilée, la Samarie, la Judée et la 

rivière Jourdain. Expliquez-leur qu’une parabole est une histoire que raconte  

 

Jésus pour nous aider à comprendre une vérité biblique.  

 

Une grande haine existait entre les Juifs et les Samaritains depuis des 

siècles. Les Juifs considéraient les Samaritains comme des bâtards qui 

déformaient la vraie religion avec de fausses idées; ils ne voulaient même pas 

leur parler. Si un Juif voyait venir un Samaritain devant lui, il se retournait 

afin de l’éviter. Lorsque les Juifs voyageaient de la Galilée vers Jérusalem, ils 

faisaient des détours considérables afin d’éviter de se retrouver en Samarie.  

 

Demandez aux enfants de trouver Jérusalem et Jéricho sur la carte.  

 

Ces villes sont à environ 28 kilomètres l’une de l’autre et la route entre les 

deux est très rocailleuse et désertique. Les brigands pouvaient facilement 

trouver des endroits pour se cacher et surprendre les voyageurs. Tous ces 

détails nous permettent de bien comprendre le contexte de l’histoire pour 

aujourd’hui.  
 

  VERSET BIBLIQUE:  

++++++++++++++++++++++++++++++  

Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-

le de même pour eux, car c'est la loi et les prophètes. Matthieu 7, 

12 

  
Il s’agit d’un verset biblique que même les non-croyants connaissent très bien. 

Ce verset est aussi appelé la règle d’or, car il s’agit d’une bonne façon de 

conduire sa vie.   



CE QUE NOUS CROYONS:  

+++++++++++++++++++++++++++++++  

Tu ne tueras point.  

  

Tu ne tueras point.   

  

Quel est le sens de ces paroles ? Nous devons craindre et aimer Dieu, afin de 

ne point porter atteinte à la vie ou à la santé de notre prochain; mais de le 

secourir dans le péril et dans le besoin.  

  

  

Discutez avec les enfants: Quels sont nos besoins matériels? Comment 

pouvons-nous, avec l’aide de Dieu, être le prochain de ceux que nous 

rencontrons? Nous devons donner notre soutien moral et financier à des 

organismes ou institutions qui luttent afin d’offrir de bonnes conditions de vie à 

tous. Nous devons aussi partager ce que nous avons reçu personnellement, nos 

biens et nos talents, avec les gens qui nous entourent.  
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE:  

  

 

 

 

 

 

 

 



 

Viens et vois Jésus...  

  

NEUVIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE   

Jésus rend visite à Marie et Marthe  

Luc 10, 38-42  

  

OBJECTIFS:  

+++++++++++++++++++  
 

(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de la visite de Jésus à 

Marie et Marthe  

(2) Amener les enfants à comprendre que la chose la plus importante 

pour un chrétien est d’écouter les paroles de Jésus afin 

d’apprendre à propos de son amour et de grandir dans la foi et les 

bonnes oeuvres.  

(3) Amener les enfants à grandir dans leur amour pour la Parole de 

Dieu, et à vouloir écouter et lire la Bible.   
 
 
 



NOTES (pour la préparation de la leçon):  
 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++  

 

Cette histoire veut nous enseigner comment établir de bonnes priorités dans 

notre vie. Par choix ou tempérament, certaines personnes sont avant tout des 

gens d’action alors que d’autres sont principalement des gens de réflexion. 

Ainsi, une personne peut tout de suite remarquer que les fleurs sur l’autel ont 

besoin d’être changées, que la salle de l’école du dimanche a besoin d’être 

repeinte ou qu’il est temps de visiter certains membres de la communauté.  

 

D’autres personnes préfèrent plutôt lire la Bible, écouter des sermons, suivre 

des formations bibliques, ou tout simplement réfléchir à propos de la foi.  

Les chrétiens doivent réfléchir sur la Parole de Dieu, mais ils doivent aussi 

agir. Ceux qui ne veulent que réfléchir ou discuter à propos de la Parole de 

Dieu oublient qu’il est aussi important d’aider concrètement ceux qui sont dans 

le besoin. La parabole du bon Samaritain est un bel exemple de l’équilibre qu’un 

chrétien doit démontrer. Ceux qui sont trop préoccupés par les tâches de la 

vie quotidienne, au point d’en oublier la présence de Dieu dans leur vie ou de 

négliger l’étude de sa Parole, doivent lire l’histoire de Marie et Marthe.  

 

Marie et Marthe aiment et honorent leur Seigneur et sont heureuses de le 

recevoir chez elles. Elles sont toutes les deux occupées à des tâches 

importantes. Marie écoute Jésus; Marthe s’occupe de l’hospitalité. La 

différence entre les deux est que la priorité de Marthe n’est pas la bonne.  

 

Marie a bien compris ce qu’il fallait faire.   

 

Qu’est-ce qui est plus important: écouter Jésus ou lui servir un bon repas et 

s’occuper de son confort? Marthe a choisi de s’occuper du confort de Jésus. 

Elle est si occupée à le faire qu’elle manifeste sa frustration et son impatience 

avec Marie, et même avec Jésus. Elle réprimande même Jésus et lui demande 

pourquoi il ne se soucie pas du fait qu’elle s’occupe de tout alors que Marie ne 

fait que l’écouter.   



Avec douceur, Jésus explique à Marthe que ses priorités ne sont pas en ordre, 

tout comme il l’avait fait pour ceux qui s’inquiétaient à propos de leurs besoins 

et de leurs ennuis dans la vie (voir Matthieu 6, 33; Luc 8, 14). Il est bien 

d’être occupé à aider les autres, mais, lorsque Jésus parle, il faut s’arrêter et 

l’écouter. Être un chrétien actif ne doit pas faire en sorte de mettre de côté 

l’étude ou l’écoute de la Parole de Dieu. Ce que Jésus nous apporte est de loin 

plus important que tout ce que nous pouvons faire pour lui. Marthe doit 

apprendre qu’elle doit en premier écouter Jésus et comprendre son amour si 

elle veut le servir. Autrement, tout ce qu’elle fera ne servira qu’à elle-même, 

plutôt que de servir à la gloire de Dieu. Elle risque aussi de devenir 

orgueilleuse et moralisatrice et de causer ainsi de la division au sein de sa 

communauté chrétienne.  
 

Marthe a besoin de s’asseoir avec Marie et d’écouter Jésus. Ainsi, elle 

apprendra ce qu’est l’amour et le pardon de Dieu. Elle pourra aussi apprendre à 

mettre sa foi en action avec des oeuvres d’amour (Luc 11, 28). Après avoir 

compris l’essentiel, elle n’aura plus à s’inquiéter à propos de tout ce qu’elle doit 

faire sachant que Dieu l’accepte par la grâce et non parce qu’elle fait pour lui.  

Il y a un lien très révélateur entre l’histoire de la visite de Jésus à Marie et 

Marthe et la parabole du bon Samaritain. Nous pouvons voir comment il faut 

être attentif aux besoins des autres tout en mettant Dieu au centre de nos 

activités. Les enfants qui sont attentifs à l’étude de la Parole peuvent voir qu’il 

est aussi important de venir en aide à ceux que Dieu place sur notre chemin, 

comme c’est le cas dans la parabole du bon Samaritain. Les enfants qui sont 

plutôt portés sur l’action doivent comprendre qu’il est plus important d’écouter 

ce que Jésus dit, de lire sa Parole et de croire en lui, à l’exemple de Marie.  

Enfin, tous ceux qui écoutent Jésus savent comment prier le Père céleste, ce 

que la leçon qui suit nous enseignera.  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  



RACONTER UNE HISTOIRE:  

+++++++++++++++++++++++++++++++++  

Jésus rend visite à Marie et Marthe  

 

Alors que Jésus et ses disciples étaient sur leur chemin, ils sont venus dans un 

village où une femme nommée Marthe les a invités à venir dans sa maison. Elle 

avait une soeur nommée Marie, assise aux pieds du Seigneur et écoutant ce qu'il 

disait.  

 

Mais Marthe était distraite par tous les préparatifs à faire. Elle s'approcha de 

lui et lui demanda: « Seigneur, ça ne te fait rien que ma sœur m'a laissé faire 

le travail toute seule? Dis-lui de m'aider!   

« Marthe, Marthe, répondit le Seigneur, tu es inquiète et contrariée par 

beaucoup de choses, mais une seule chose est nécessaire. Marie a choisi ce qui 

est meilleur et il ne lui sera pas enlevé. »   

 

Demandez aux enfants: Marie et Marthe ont toutes deux choisi de bonnes choses 

dans l'histoire. Qui peut deviner qui a choisi la meilleure chose?  

 

Seul Luc a enregistré cet événement dans la vie de Jésus. Il se déroule dans le 

village de Béthanie. Béthanie se trouve sur le versant est du mont des Oliviers 

et se trouve à environ trois kilomètres de Jérusalem.  

 

Marie, Marthe et leur frère Lazare sont de bons amis de Jésus (Jean 11, 5). 

Après l'histoire d'aujourd'hui, nous lisons à nouveau à leur sujet lorsque Jésus 

ressuscitera Lazare d'entre les morts (Jean 11, 1-44). Il s'est arrêté de les 

revoir une dernière fois, au début de la dernière semaine avant sa crucifixion 

(Jean 12’ 1-3).  

 

Marthe a fait preuve d'une grande hospitalité lorsqu'elle a ouvert son domicile 

à Jésus et aux autres disciples. Cela aurait pu signifier Jésus et les douze 

apôtres. Cela aurait pu inclure certains des nombreux autres qui voyageaient 

avec Jésus.   



Proverbes 31, 10-27 donne un aperçu des tâches qu'une femme aurait dû 

accomplir pour s'occuper du ménage. La préparation de la nourriture n'aurait 

pas été facile. Chaque jour, les femmes se rendaient à un puits pour se 

procurer l’eau nécessaire à la préparation de la nourriture et aux tâches 

domestiques courantes. La femme de la maison aurait dû moudre le grain, cuire 

du pain, traire les chèvres et faire du fromage et du caillé. Cela a été fait à 

la première heure chaque matin. Les animaux devraient être abattus pour la 

viande. Des déplacements supplémentaires au marché auraient été nécessaires 

pour des invités supplémentaires.  

 

La majeure partie de la préparation des aliments aurait probablement été faite 

dans une cour extérieure. Cela aurait été préférable à l’intérieur plus sombre 

de la maison où la fumée d’un feu s’accumulerait. La cuisson aurait probablement 

été réalisée dans un grand four en argile ou en pierre dans la cour.  
En disant tout cela, il est facile de voir comment Marthe a dû se perdre dans les 

préparatifs. Comme c'était sa maison, elle aurait pu se sentir plus responsable du 

réconfort de Jésus et de ses amis. Quoi qu’il en soit, Marthe a commencé à ressentir 

le travail qu’elle faisait au lieu de prendre plaisir à fournir ce service.  

 

Préparer la nourriture n'était pas une mauvaise chose à faire. Jésus ne lui dit pas 

qu'elle aurait dû être avec Marie pour l'écouter. Cependant, il commente sur le fait 

qu'elle est inquiète et contrariée par beaucoup de choses quand elle pourrait faire ce 

que Marie fait.  

 

Marie avait probablement aidé aux préparatifs à un moment donné. Mais elle a 

fait le choix de venir écouter Jésus parler. Elle savait que chaque mot qu'il 

disait était précieux. Choisir d'écouter Jésus est toujours un bon choix.  
  

  VERSET BIBLIQUE:  

++++++++++++++++++++++++++++++  

Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la 

gardent! Luc 11, 28  

 



Jésus insiste sur la nécessité d’entendre la parole de Dieu, de la garder, de la 

méditer, et de faire sa volonté. Cela est intemporel et nous concerne chacun, 

dès le moment où nous entrons en contact avec cette Parole, qui a été 

personnifiée en Jésus, le Verbe de Dieu.  
 

CE QUE NOUS CROYONS:  

+++++++++++++++++++++++++++++++  

Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier.   
 

Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier.   

 

Quel est le sens de ces paroles ? Nous devons craindre et aimer 

Dieu, afin de ne point mépriser sa Parole et la prédication ; mais 

d'avoir pour sa Parole un saint respect et de prendre plaisir à 

l'entendre et à l'étudier.  

   
Discutez avec les enfants: Écouter et faire, écouter et obéir, écouter et 

apprendre. Écouter la Parole de Dieu est important. Il permet aux chrétiens 

de savoir ce qu’est la volonté de Dieu.  
 

Dans l’Ancien Testament, Dieu ordonne à son peuple d’observer le jour du 

Sabbat en ne travaillant pas ce jour-là. Christ libère les croyants de 

l’observation de la loi sur le Sabbat, en ce qui concerne l’absence de travail. 

Cependant, les chrétiens doivent considérer tous les jours comme des jours 

saints en craignant et aimant Dieu, en gardant et en écoutant sa Parole.   

  

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE:  

  



Viens et vois Jésus...  

  

DIXIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE   

Jésus enseigne à prier  

Luc 11, 1-13  

  

  

OBJECTIFS:  

+++++++++++++++++++  
 

(1) Amener les enfants à connaître les enseignements de Jésus à 

propos de la prière.  

(2) Amener les enfants à comprendre que par la prière nous pouvons 

nous adresser à Dieu comme à un Père bienveillant et que nous 

pouvons être sûrs qu’il nous entend.  

(3) Amener les enfants à prier régulièrement et avec confiance pour 

leurs besoins spirituels et matériels.  

 

 

 

 

 

 
 



NOTES (pour la préparation de la leçon):  

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++  

 

Jésus priait souvent. Ses disciples le savaient bien, même si Jésus aimait 

souvent se retirer pour prier (Luc 5, 16). Nul doute que les disciples avaient 

compris que Jésus aimait s’adresser au Père et que ses prières lui apportaient 

la force dont il avait besoin.  

 

Lorsque l’un des disciples lui a demandé: « Seigneur enseigne-nous à prier », 

Jésus a répondu en leur enseignant une prière que l’on appelle de nos jours « 

Le Notre Père ». Cette prière apparaît sous une forme plus complète dans 

l’Évangile de Matthieu, au chapitre 6, versets 9 à 13. La version de Luc est 

plus condensée, même si elle est presque identique à celle de Matthieu. La 

dernière phrase de la version que nous utilisons: « Que ton royaume … » a 

probablement été ajoutée par les premiers chrétiens.  

 

La prière que Jésus nous enseigne est courte et simple, elle n’a aucun artifice. 

Elle est une expression de notre foi; nous appelons Dieu « Notre Père ». Nous 

lui offrons donc nos prières avec confiance, tout comme les enfants parlent à 

leurs pères terrestres.  

 

Martin Luther encourage les chrétiens à utiliser les Écritures quand ils prient. 

Il développe tout particulièrement l’importance d’utiliser le « Notre Père » et 

les « 10 commandements. »  
 

Le « Notre Père » établit les priorités de notre vie. Jésus nous enseigne ans 

cette prière ce qui est important dans nos vies. Il nous enseigne que Dieu 

occupe la première place (les trois premières demandes le concernent).   

 

Le « Notre Père » doit nous servir de guide dans nos prières. Nous prions pour 

nos besoins et pour différentes personnes chaque fois que nous récitons cette 

prière.  

 



Dans l’histoire à propos d’un homme qui recherche l’aide de son ami en plein 

milieu de la nuit, Jésus nous encourage à prier avec force et confiance. Nous 

pouvons le faire si nous sommes en relation étroite avec Dieu, notre Père. 

Lorsque vous êtes en étroite relation avec un ami, vous n’hésitez pas à lui 

demander de l’aide dans les grandes et les petites choses, même si cela risque 

de l’importuner. Dieu est le genre de père qui veut que ses enfants le 

dérangent avec leurs demandes car, il les aime. Nous pouvons aller vers Dieu 

par la prière en tout temps.  

 

Non seulement Jésus nous ordonne-t-il à prier, il nous promet de nous écouter 

et de nous répondre (v. 10). Encore une fois, nous sommes appelés à prier 

avec force et confiance. Bien sûr, en tant que notre Père bienveillant, Dieu 

répondra toujours à nos prières de la façon qu’il juge la meilleure. Parfois, la 

réponse sera « non » ou « pas maintenant ». Mais, il ne répondra jamais à une 

prière de façon à nous faire du mal. Tout comme nos pères terrestres ne 

cherchent pas à nous faire du mal. Ainsi, si un enfant demande de la 

nourriture, un père ne va pas lui donner du poison. Cela est d’autant plus vrai 

lorsqu’il s’agit de notre Père céleste. Il nous donnera que des choses bonnes en 

réponse à nos prières (v. 11-13). L’un de ses dons les plus grands, celui pour 

lequel nous pouvons prier en toute confiance, est celui du Saint-Esprit. Chaque 

jour nous pouvons prier que le Saint-Esprit poursuive en nous l’oeuvre qu’il a 

commencée le jour de notre baptême, qu’il fortifie notre foi, qu’il nous aide à 

vivre comme de bons témoins de la foi chrétienne et à toujours tout demander 

par la prière (Rom. 8, 14-16, 28).   
 

RACONTER UNE HISTOIRE:  

+++++++++++++++++++++++++++++++++  

Jésus nous enseigne à prier  
 

La prière du Notre Père est d’abord la prière d’un enfant seul face à son 

Père. Le Christ nous introduit ainsi dans la tendresse de Dieu, d’un Dieu qui 

nous prend dans ses bras. Rappelons-nous ces paroles du prophète Ésaïe : « 

Une femme peut-elle oublier son nourrisson, ne plus avoir de tendresse pour le 



fils de ses entrailles ? Même si elle l’oubliait, moi je ne t’oublierai pas, car je 

t’ai gravé sur les paumes de mes mains » (Ésaïe 49, 15-16a). Le Notre Père 

est aussi la prière qui unit les baptisés au Christ.  
 

Quelle admirable prière que Jésus nous enseigne! Admirable, mais exigeante, 

puisqu’elle nous demande de vivre selon la volonté de Dieu et avec ce que nous 

lui demandons : le désir de son règne, et l’engagement à vivre en peuple témoin 

de sa sainteté; la venue d’un Royaume de justice et d’amour où les hommes sont 

sauvés; la force de travailler à construire dès ici-bas le Royaume qu’il désire, 

la nourriture, (sa Parole et le pain de sa vie) pour nourrir nos vies et nous tenir 

dans l’espérance; la grâce de savoir aimer les autres comme lui nous aime, de 

dépasser la justice pour aller au pardon ; la grâce de garder intactes notre foi 

et notre relation à lui dans les épreuves de la vie ; sa protection face au mal 

qui contrecarre son projet d’amour.  

 

Admirable prière que nous pouvons adresser à Dieu avec toute la tendresse de 

notre amour d’enfant. Modèle de la prière chrétienne, le Notre Père est déjà 

un acte de communion avec le Seigneur Jésus puisqu’il nous situe comme lui en 

fils devant le Père. Il réclame de chacun de nous une adhésion intérieure à ces 

paroles reçues du Sauveur.   
 

  VERSET BIBLIQUE:  

++++++++++++++++++++++++++++++  

 

Demandez, et l'on vous donnera; cherchez, et vous trouverez; 

frappez, et l'on vous ouvrira. Luc 11, 9  
 

Ce verset parle de la prière, ou plutôt de trois choses qui sont comme une 

prière: Demander, chercher et frapper à la porte...   
 



CE QUE NOUS CROYONS:  

+++++++++++++++++++++++++++++++  

Notre Père, qui es aux cieux  

 

Notre Père, qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.  

Pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.  

Et ne nous laisse pas entrer en tentation  

mais délivre-nous du Mal.  

Amen.  

  

  

Discutez avec les enfants: Comment devons-nous appeler Dieu lorsque nous le 

prions? Nous devons utiliser un nom qui démontre notre respect. Mais, cela ne 

doit pas être un nom qui démontre la peur d’aller vers lui et de lui parler.   

Jésus nous dit d’appeler Dieu « notre Père » lorsque nous nous adressons à lui. 

Nous devons lui parler comme à un père bienveillant qui se soucie de nous et 

qui veut nous aider.   
 

Dieu est notre Père céleste. Il est plus grand, plus puissant et plus aimant que 

le meilleur des pères terrestres. Il peut faire ce que nous lui demandons, 

mais, il fait toujours ce qui est mieux pour nous.  

  

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE:  

  
 



  


